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Mort d'un bébé sur l'A20 : le drame relance le débat sur les désert médicaux en milieu rural

Est-il dangereux d'être enceinte en milieu rural ? Le drame du bébé décédé entre Figeac et Brive relance la polémique sur la fermeture des maternités. Illustration à Sarlat (24) et Gourdon (46).
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Marie-Odile Delcamp, maire depuis 2008 de Gourdon (46), sait pourquoi on l'appelle : le problème de la désertification médicale en milieu rural et de la fermeture des maternités. « Je déplore toujours la fermeture de celle de Gourdon il y a huit ans, qui a précédé celle de l'unité de Figeac en 2009. Désormais, ici, dans le département, on n'a plus que Cahors… », souffle-t-elle…

Avertissements sans frais

Chiffres clés

· 17. La moitié des femmes qui accouchent accèdent à la maternité en moins de dix-sept minutes. Mais, dans certains départements, dont le Lot, l'accès peut prendre plus de trente minutes.

· 5 %. Entre 2001 et 2010, le nombre d'accouchements a augmenté de 5 % (790 000 en 2010).

· 535. Depuis 1975, le nombre de maternités est passé de 1 370 à 535 en 2010.

· 20. Ce sont les petites maternités, d'en moyenne 20 lits et qui avaient une faible activité, qui ont fermé. Cette réduction du nombre de lits a été compensée par le raccourcissement des séjours.

Avant le drame de vendredi, qui a vu une jeune mère de famille perdre son bébé après avoir accouché sur l'autoroute, le Lot avait pourtant connu des alertes. Ces dernières années, plusieurs mères de la zone de Gourdon qui étaient sur le point d'accoucher n'avaient pu atteindre l'oasis cadurcienne, située à quarante-cinq minutes de leur commune. « Nous avons ainsi quatre ou cinq exemples comme cela, affirme l'élue. Heureusement, tout s'était bien passé à chaque fois pour elles et leur bébé. »

Depuis 2004 et la fermeture de leur maternité, de nombreuses Gourdonnaises choisissent paradoxalement de donner la vie à Cahors plutôt qu'à Sarlat (24), alors même que la cité du Périgord noir est accessible en moins d'une demi-heure de route. « Il faut dire que dès la fermeture du service de Gourdon, on avait mis en place un centre périnatal pour les suivis de grossesse et de couches rendus possibles grâce à la venue d'un gynécologue rattaché à Cahors », explique l'élue.

Le geste de l'ARS

Cependant, la maternité de Sarlat a affiché un net regain d'activité après la disparition de sa voisine lotoise. Alors qu'elle tournait à 220 accouchements annuels, elle a rapidement atteint 450, voire 500 actes grâce à l'arrivée du gynécologue obstétricien Patrick Paoli en provenance de… Gourdon.

« Pour être à l'équilibre, notre maternité doit accomplir 900 accouchements par an, ce qui est impossible chez nous à Sarlat vu notre bassin de vie », explique le maire Jean-Jacques de Peretti, qui lutte depuis longtemps pour le maintien de ce service et, par extension, de son établissement en proie à de sérieuses difficultés financières depuis fin 2011. Le service de soins continus de l'hôpital de Sarlat est d'ailleurs fermé depuis le début du mois...

Cet été, il avait été entendu par la directrice de l'Agence régionale de la santé (ARS), Nicole Klein, qui avait accepté de débloquer une enveloppe de 400 000 euros pour la maternité. « En année pleine et reconductibles », précise-t-il, s'employant depuis plusieurs années à rassurer la population locale, inquiète d'une éventuelle fermeture : « Je ne doute pas de la volonté de l'ARS de maintenir notre maternité. » Encore moins après ce drame, qui offre une caisse de résonance supplémentaire à son plaidoyer.

« Il n'y a pas besoin d'un drame de la sorte pour faire comprendre la nécessité pour Sarlat de garder ce service. D'autant qu'ici, nous n'avons pas d'autoroute. Nous sommes à un peu plus d'une heure de Brive et de Périgueux. » La même durée sépare Figeac et Brive.
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